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l faut monter par un che-
min tellement escarpé
quelesrouesdelavoiture

ont dit : « Stop, terminez à
pied! »Puis,peuàpeu,aufur
et àmesuredel’ascension,la
caillassesefait plusrare,et les
rochers, plus gros.Jusqu’au
sommet.Là,sur lemont Ata-
vyros, point culminant de
Rhodes,oùleventsiffle entre
les ruines d’un sanctuaire
deux fois millénaire dédié à
Zeus, le paysageest stupé-
fiant d’immensité. Au loin,
lorsqueseconfondent l’azur
duciel etde lamer,sedessine
laTurquie.En 1859,l’archéo-
logue Auguste Salzmann,
venuàcheval,eut sansdoute
moins de mal à vaincre la
pente,maisconnutsûrement
lamême extasevisuelle.

Au milieu du XIX e siècle,la
plus grande île grecque du
Dodécanèse était déjàcélè-
bre grâce àson fameux Co-
losse, l’une des Sept Mer-
veilles du monde; mais son
passén’avait pasencore été
mis en valeur. C’est à cet
homme qu’elle le doit. Au-
gusteSalzmannn’apasgravi
la montagne pour admirer
le paysage,il scrutel’horizon
à la recherchede la ville an-
cienne deCamiros,qu’il finit
par localiser aunord de son
promontoire. Une fois sur
place, l’Alsacien comprend
qu’il a devant lui un site
archéologique majeur et
s’empresse d’en fouiller la
nécropole, d’où il exhume
des fragments de vasesaux
motifs inconnus. Persuadé

d’avoir trouvé des vestiges
de l’art phénicien, il alerte
les autorités françaises.Qui
restent muettes.

Chercheur infatigable et
archéologue méticuleux
« De son vivant, Auguste
Salzmann n’a pas la recon-
naissancequ’il mérite, cequi
explique qu’il soit resté si
longtemps méconnu », ré-
sume Anne Coulié, conser-
vatrice en chef du départe-
mentdesantiquitésgrecques,
étrusques et romaines du
Louvre, commissairede l’ex-
position que le muséefran-
çais consacre à Rhodes.
L’érudit n’aaucun titre uni-
versitaire, aucune fonction
diplomatique,et possèdepeu
d’appuis dans les hautes

sphères politiques. Né le
14avril 1824dansune riche
famille industrielle de Ri-
beauvillé,nonloin deColmar
– apparentée à la lignée du
baron Haussmann –,il souf-
fre d’un passéd’artiste dilet-
tante. Peintre dans sa jeu-
nesse–il a exposéàplusieurs
reprisesau SalondeParis et
a été salué par Théophile
Gautier –,puisphotographe
–il areçuune médaille pour
une monographie sur les
monuments de Jérusalem
réaliséeentre 1853et 1854–,
le jeunehommesepassionne
pour l’Orient et pour lescivi-
lisations anciennes. Pire, il
revendique sontravail surle
terrain, cequi a ledon d’aga-
cer les savantsde salon des
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Les sept merveilles

de Rhodes

Connue pour son Colosse, l’île grecque fut un carrefour
maritime auquel le Louvre consacre une grande exposition.
Ses richesses et son influence ont été mises en valeur
par un archéologue français oublié, Auguste Salzmann.
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VESTIGESLesitedeCamiros,surl’îledeRhodes.Lespremières
fouillesarchéologiquesontétéeffectuéesen1859,parAuguste
Salzmann(enhaut,dessinéparsonamiEugèneFromentin).
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phique, sonsystèmedeclas-
sement, de conservation,
voire derestauration,comme
ses techniques de fouilles
demeurent desmodèles.

Des parures devêtements
qui ont inspiré Flaubert
« Il s’agacemalgré tout de
voir le fruit desonlabeurem-
barquer pour l’Angleterre,
explique Anne Coulié.Heu-
reusement,entre les ventes
et les dons,une partie de sa
collection afini auLouvre. »
Salzmann et Biliotti, finan-
çant les fouilles avec leurs
propres deniers,ont besoin
de liquidités : il faut obtenir
l’accord (le «firman ») du
pouvoir impérial, payer sur
place les autorités locales

ainsi que les ouvriers (une
bonne centaine durant cer-
tainescampagnes),louer ou
acheter aux habitants des
parcellespour pouvoir creu-
ser.DoncSalzmannvend.Au
musée anglais en priorité,
chezSotheby’s,puis auLou-
vre. Parmi les acquisitions
françaisessetrouve la tren-
taine d’objets exhumésd’un
mêmetombeauet regroupés
pour l’exposition – vasedu
VII e siècleav.J.-C.,plats,boîtes
à parfum, vase à fard, etc.
Mais aussi de fabuleux

bijoux, comme despenden-
tifs enélectrumquicomptent
parmi les plus précieux de
l’archéologie rhodienne ou
encore des bagues et des
scarabéesfinement ciselés.
Egalement, d’incroyables
plaquettes en or, éléments
deparuredevêtements,dont
Gustave Flaubert s’inspira
pour imaginer les costumes
deSalammbô.
Heureux à Rhodesdurant

sescampagnes de fouilles,
l’archéologue se morfond
lorsqu’il rentre en France.
Malgré l’indifférence deses
pairs, il n’ade cessede vou-
loir mettre en valeur le fruit
de sesrecherches. « Voilà
mon bilan, écrit-il à un ami
au crépusculede savie :j’ai
consacrédix ansàtravailler
pour la science.J’ai dépensé
150000francs,j’ai unesanté
à peu près ruinée, mais j’ai
des documents à publier et
je veux les publier. » Il n’y
arrivera pas.Sansargent,usé
par les maladies, Auguste
Salzmann meurt à Paris en
février 1872.Avant detom-
ber dans les oubliettes de
l’Histoire, lui qui aconsacré
savieà exhumer lesvestiges
du passé.• Bruno D. Cot

Rhodes, une île grecque
aux portes de l’Orient.
Musée du Louvre, Paris (I er).
Du 14novembre 2014
au 10février 2015.

travail avançait et plus
j’étais convaincuque pour
avoir le droit d’émettre
uneopinion sérieuseil
fallait avoir vu,avoir
étudié sur les lieux
mêmes. »
Alors l’infatigable

chercheurcontinue
àcreuser l’antique
Camiros,ville pros-
pèredèsla période
géométrique (850-
680av.J.-C.).Faisant
fi du silence poli que
lui renvoie Paris,il s’as-
socieaveclesAnglais dès
1859.Son acolyte s’appelle
Alfred Biliotti, vice-consul
britannique àRhodes,avec
qui il fouille pendant une
décennie.Pour cette raison,
l’essentiel des artefacts
déterrésestvenduauBritish
Museum. Les cimetières
de Camiros, mais aussi de
Ialyssos et de Lindos, les
deux autrescités-Etats fon-
dées,selonHomère, par des
Doriens venus s’installer
à Rhodes, livrent vases,
masques,statuettesenterre
cuite ouenfaïence.Sansou-
blier desparures d’or et de
piècesprécieuses.Salzmann
n’ariend’un mercenaire;au
contraire,il apparaîtcomme
un archéologue méticuleux
aux méthodes de travail en
avancesursontemps :sades-
cription desobjets,replacés
dansleur contexte stratigra-
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PÉPITESPlaquettesenalliaged’oret d’argentconçuespourrelierlesextrémitésd’unvêtement
(VIIe siècleavantJ.-C.);platenargile,représentantlecombatd’Hectoret Ménélas(vers610av.J.-C.);
flaconpourparfumenverreopaquebleufoncé(finduVIe -Vesiècleav.J.-C.).
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